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trionale au nord et 
milles au

une
tracée à 5

France—On a

«.Féiul’aure, répondant au Non™ apostolique qui ]„i ’
dknJ.edb°i?magti8/" torP# diplomatiques et priait “la Provi- 
deuce du Dieu tout-puissant de bénir et protéger toujours sa oer 
eonne et la grande nation française, dont tout ie monde adndre

nom sacré de Dieu.
A ce spectacle triste il fait bon d'opposer ce cri d’espérance 

prononcé récemment par Léon XIII dans une conférence dt 
dinaux : La b ronce ! elle ne peut pas mourir... 
pourrait la remplacer?”

car-
Et d’ailleurs, qui

Paris * ,ettre «dressée au Figaro, en réponse* M. Gaston
,J n vr e fra“val8e’ éminent directeur de la Hceue
de*Dmtx Monde,.précise sa pensée en ce qui concerne les sciences 
et esprit snenhfique et il constate une fois de plus l’impuissance

Nous citons :
ni de'scmVcrilVt!,^^0’’1:,^"^' de~e? “ morales ” 
nelles et expérimentait nu L, , l|emcnt des sciences ration- 
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géomètres?** Et sr'cependant^n'1 (Pl'aucune démonstration ,le» 
d’avoir une opinion surï'oHgb.ë sur fobiet t*3801'!' S°"I vivre’ 
c’est tout ce que j’ai dit <p and T'ai .lu J “‘T' fln de '« vie. 
de la “ banqueroute ", m^s Tes’• famfte,^ '10n 1,18 m6me 
de lu science 11 fut un teams «„ t partl?lles et; successives 
de son pouvoir, la science avait * F1’ °'1; dans 1 enivrement
redoutables énigmes 1 promis qu elll; résoudrait ces

cois r U'mS 1,118uPerbe article de la Revue hebdomadaire, 
çois Coppée, après avoir passé en 
notre siècle a vu

M. Frau-
, les progrès immenses que

s accomplir, proclame lui aussi que les sciences,
revue
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